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14%flie 1 .- Lettre pastorale (le Mgr Luîigevin pro-
,ihi:îte7e concile (le Quuélec, ti 4:.Sit-Au e.érilsa-

lent, (uf.I4.-i'uoiechez les Soeurs de lf char'ité, 148.-
Noluvelles rc ligieuuses,, 149.-Les proguès (les Missions, 15.-AU
t'ond( d'unu puits. 5.Fvrsobten ues, 157.- Décés, 160.

Bonne et heureuse année et le paradis à la fin de
vos jours, selon le langagre de St-Fra.,nçois de Sales à ses
amis.

Bonne année, tout imnpreignée (le l'amour de Jési9
et de Marie, tout embaumée de leurs vertus et sanctifiée
des vues de la foi.

Vivez longuement et heureusement entre les vôtres
ici bas.

Tout ce que mon coeur peut contenir de désirs heu-'
reux, de voeux, d'espérance, je réunis tout dans un même
souhait: Que le Seigneur soit avec vous toujours!

En ce jour de nouvel an mes prières s'élèvent jus-
qu'au trône de Dieui, puissent-elles retomber sur vous
en grâces et bénédictions.

Que Notre-Seigneur vous bénisse tout particulière-
ment et vous donne ses grâces en abondance.

Ces souhaits du saint évêque de Genève, nous les
offrons à chacun de nos chers abonné«s et nous prious
notre aimable patronne, sainte Anne, d'obtenir qu'ils se-
réalisent pour chacun d'eux.
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LETT"RE PASTORALE

PROMULGUANT LE 7E CONCILE DE QUÉBEC.

JE AN LANGEVIN,

par la g2'dce de Dieu et duit Si Siège Apostolique
Evé que de Si. Germain dle Rirnoitslii,

Assistant au T'rône Pontifical, Comite Jionuwi).

Au Clergé, aux Goim'wuiiatês .Uelýieiuçes et aux
Fidèles dle notre diocèse.

SALUT ET IBÉNÉ]&DICTION ES -N. ÏS.

Nous venons, Nos Tfrès Chers Frè'res, (le termner le
troisième Synode de ce diocèse, qlui avait pour wu pini

pal la promulgation (les Décrets du Septièmne Concile
provincial de Québec. QŽuelques- uns de ces Décrets con-
cernent particulièremient le Clerpé, et feront l'obcet d'une

* Lettre spéciale :les autres inttiresseiit généralemient les
* Fidèles, et cetde ceux-là que Nous voulons aujourd'hui

vous entretenir.

* ~Le XVIe Décret traite dlee écoles ourles ef~t.
LesPèrs rppllent d'abord, les paroles dle Pie IX, patr

lesquelles ce grand Pape insiste sur la nécessité dle formner
* les enfants, dès leur plus tendre, jeunesse, à l'étude des

mystères de la Rieligion et ài lit pratique des vertus.chrê-
tiennes, die sorte que dans le-s écoles l'enseigneîneiit ieli-
gieux doive occuper la première place. Y oilà pourquoi
les Evêques ont toujouirs mnis cette iiu-tructioii des enfants
parmi leurs plus importants devoirs, taint dans les villes
que daslê.s plus pêtiteýs pa.ionet de campitune, 1I. l' al-e
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glorieusement régnant Léon XIII, ne s'exprime pas moins
clairement sur cet important sujet. " Il faut absolument,

dit-il, que tous les bons parents s'appliquent à ce que
leurs enfants, dès qu'ils ont la connaissance suffisante,
apprennent les préceptes de la Religion, et qu'ils ne
trouvent rien dans les écoles qui offensent l'intégrité de
la foi et des moeurs ; c'est d'ailleurs pour eux une obli-
gation de droit divin et naturel, dont ils ne peuvent
être excusés pour aucune raison."

Le Concile tire de ces principes des règles très impor-
tantes, que tous doivent sans cesse se rappeler.

10. Les écoles élémentaires étant les premières et

généralement d'une nécessité plus urgente, non seulement
à la campagne, niais aussi dans les villes, cù la plupart
des citoyens sont des journaliers, requièrent le plus grand
soin.

2o. Que les catholiques n'oublient point de mettre
strictement en pratique le vingtième déciet du Cinquième
Concile de Québec, où on lit ce qui suit: " Nous leur

défendons d'envoyer aucun de leurs enfants aux écoles

protestantes. Nous avertissons les pasteurs et les con-
fesseurs qu'ils ne peuvent absoudre ces parents, qui,
repris une fois, continuent à tenir la même conduite. Si
cependant à raison de quelque circonstance de lieux ou
(le temps, la chose paraît nécessaire, et qu'il soit cons-
taté qu'il n'y a aucun danger de perversion, il faut
absolument la permission de l'Evêque."

En outre (a) les catholiques ne peuvent aider de leur
argent à construire des écoles protestantes, à moins qu'ils
n'y soient absolumen, forcés par la loi ou par quelque cir-
constance particulière.
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(b) Quand les parents catholiques dans une paroisse
sont tellement en nombre qu'ils puissent ériger et soutenir
de leurs propres deniers une école catholique, ils y sont
absolunent tenus par devoir de piété, même s'ils sont par
là obligés de payer quelque chose de plus que pour les
écoles protestantes.

(c) Lors même qu'un propriétaire catholique n'a aucun
enfant à envoyer à l'école, il est néanmoins obligé par
devoir de piété à s'unir aux autres catholiques selon ses
moyens pour la construction et le soutien d'une école
catho«lique.

3o. Les commissaires, de même ae les parents,
doivent faire tous leurs efforts pour que dans les écoles
confiées à leur soin, le catéchisme soit enseigné régulière-
ment et soigneusement par les mattres qui tiennent la
place des parents. Ils sont obligés de donner à l'Eglise et
à ses pasteurs et ministres une coopération et une obéis-
sance spontanée et cordiale, pour que les écoles vraiment
catholiques produisent naturellement, facilement et par-
faitement les fruits désirables.

Et ccmne le progrès des écoles dépend surtout de
l'aptitude des instituteurs, qu'ils apportent le plus grand
soin à ne mettre à leur tête que de bons instituteurs bien
qualifiés. Que les commissaires n'engagent et ne ren-
7oient point de maîtres ou de maîtresses sans l'avis du
curé, qui est presque toujours le mellleur juge dans cette
matière.

La concorde existant (le cette sorte entre les curés et
les commissaires, on choisira des instituteurs qui forme-
ront les jeunes gens, tant uar la parole que par l'exemple
aux bonnes mceurs, à l>'iservance des commandements
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de Dieu, et à tout ce qui est nécessaire au salut. Les
élèves, ainsi imbus de principes sains, formeront certaine-
ment de fidèles enfants de l'Eglise catholique et de bons
citoyens, durant toute leur vie.

(A 'iv>e.)

SAINTE-ANNE DE JERUSALEM.

V

(Suitec.)

Après la chute du royaume de Jérusalem, Saladin
traisforia de nouveau Sainte-Anne en médersé (écol6).
J'ai cité les textes des historiens arabes qui témoignent
de ce fait. Voici ce qu'en dit également un écrivain mu-
sulnan de Jérusalei, Imâd-Eddinen-Isfahany, secrétaire
de Saladin lui-même. "Le Sultan prit conseil des saints
oulémas (le son entourage, et des personnes les plus re-
commandables par leur piété, au sujet d'une ntdersd pour
les jurisconsultes du rite Chaféite et d'un hospice pour
les pauvres de l'ordre des Soufis. Il désigna, pour la
,nédersé, l'église connue sous le nom de oandhanne
(Sunctæ Annæ) auprès de Bàb Esbat."

C'est ainsi que sainte Anne passa de nouveau aux
mains des infidèles. Pendant plus de six siècles, elle est
restée couverte d'un voile de deuil, et son histoire n'est
que celle d'une longue agonie.

La médersé fondée par Saladin ne lui survécut pas
longtemps. L'antique couvent des Bénédictines ne fut
plus occupé dès lors que par quelques santons qui lais-
saient les murs du monastère se dégrader et tomber peu
à peu, et vendaient chèrement aux chrétiens la permission
de prier quelques instants dans l'ancien sanctuaire.
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C'est là, pendant cette lugubre période, toute l'his-
toire de notre église, telle que nous la trouvons dans les
récits des pèlerins du moyen âge et des temps modernes.

Le premier, par ordre de date, est le P. Riccoldi, de
l'ordre de Saint-iominique, qui dans son Liber Per'eg/ri-
nationtis mentioine ainsi sa visite à Sainte-Anne en
1294: " Nous entrâmes à J,érusalem par la porte du
Sabbat et nous rencontrâmes l'église de Sainte-Anne, mère
de Notre-Dame. Là on nous montra le lieu où l'on nous
affirma qu'était née vraiment la bienheureuse vierge.
Près de là est ensevelie la bienheureuse Anne, sa mère.
Non loin nous trouvâmes la Piscine Probatique." On
voit que le P. Riccoldi ne peut pénétrer dans l'église:
elle était encore occupée par la médersé.

Le sire Simon de Sarebruche la trouve en 1395,
dans le même état: « Item, en allant toujiours amont par
celle dicte ruë (par laquelle Notre-Seigneur passoit quand
quand on le menoit crucifier) est la maison de madame
Saincte-Anne, mère de Nostre-Dame. En icelle maison
fut née la douce Vierge Marie ; SI N'Y OSENT ENTRER N ULS

CHRESTIENS et y ont faict les Sarrasins de nouvel un
mustat (sic), c'est-à-dire le lieu où ils font leurs oraisons."

Mariano da Siena, dans son voyage en Terre-Sainte,
écrit, de son côté, en 1431: < A environ douze brasses se
trouve la maison de sainte Anne et de Joachim, où naquit
cette rose précieuse qui fut la mère de Jésus. On y avait
fait une belle église. Maintenant les Sarrasins l'ont prise
pour eux ; nous ne pouvons plus y entrer. Il y a rémis-
sion plénière de tous les péchés. On y dit les prières
suivantes:

Antienne. Ta maternité EN CE LIEU, Vierge mère

,de Dieu, a porté la joie au monde entier; car de toi est
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n6 le Soleil de justice, le Ch istotre pieu, qui, déetrul-
staut la mialédictioln, a portè la bén diction, et, confondant
la mlort, nous1- CL doônne la x'ie trnle

i.ci'cut'aci il lieu la naiiéde la sainte
viergie Mariv'l. a

il. D)ont la vie éclatiante illustrep toutes luslis e

0(ireison. -Nouis Vous vifl 8liplboÙ, Seignieur, accor-
dez-7 Ic vos serviteuirs le-, doi'q de la gTtCcéleste, paur qule

ceux à quti la naissance de Mai-a été. ici le ennne
mient du salut, trou vent une augmientation de paix dlans
la cèlébration de sa nativité. Par Je ChitN. S."'

ces Prières sont intéressantes en1 ce qul'edles nxon-
trenit expÂiciteilxent (Iue la croyance eni la rîiaternité de
Marie dans la nuiisou de Saint%.e-Aiine de Jèruisalenm, était
approulvée par le Saint-Siège, Ipui<squi'ou 1- s disait -pouri ~
gagnfier les indulgenlces accordées par luii. Eîlles se réci-
taient en dehors du :ianctuaire, commine o1n le fait encore le
aujourd'hui pour les antirsdont les Musulmians ne di
pernmettent pas l'entrée. VE

Mais lorsque la ié dersé eut ce-ssé d'exister, les Tèle- f
rius purent quielquiefois, à prix d'ai-renti et aui péril de G
leur vie, Pénètrer dans le sanctuaire bnou.

en

ch<

Cérémonie chez les Soeurs de la Charité.

Jeudi, le 12 de ce mlois, Sa Grnd uMr dle l'i de
miouski a présidé une cérémionie chiez les SSeurs de la eu

Charité de Rinlouski. mifO

Ont pris l'habit: SSeur Marie Bélauiýer, de St-Ulrici
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.t dite Ste-Agathe, Soeur Agnès Marquis, de Riniouski,
dite Ste-Aguès.

ite Ont fait leurs vSux annuels: Sceur Catherine Côté
dite St-Anselne, de Cacouna, Soeur Alphonsine Belles-
Iles, dite St-Amable, des Trois-Pistoles. Sour Marie
Cédulie Bélanger, dite St-Antoine de Padoue, a fait ses

lie voux perpétuels.
M. l'abbé Elzéar Dufour, du Séminaire, a fait le

'ls sermon de circonstance.

Nouvelles Religieuses.
de
lit -- Le 21 novembre, le Souverain Pontife a reçu en

r audience Sir John Lintorn Simmons, envoyé extraordi-

naire du gouvernement anglais, qui lui a présenté ses
>re lettres de créance. L'impression générale qui se dégage
ne du caractère de la mission du général Simmons, et des di-

verses question .'il doit négocier c'est qu'il en résultera
l'établissement de rapports stables et réguliers entre la

le Grande-Bretagne et le Saint-Siège.

-La Grande Duchesse Catherine de Russie a été reçue
en audience solennelle par le Pape auquel elle a remis
une lettre autographe du Czar, dans laquelle, entre autres
choses il exprime le désir de voir l'archevêque de Varsovie
élevé au cardinalat.

-La béatification de Jean Gabriel Perboyre, prêtre
de la Congrégation de la mission, et martyr en Chine, a

la eu lieu le dimanche 10 novembre, avec toutes les cté-
monies accoutumées, dans la salle de la Loggia du Vati-
can.

Cic, -Le Freeman's Journal annonce la conversion au
catholicisme de Miss Henriette Madden, la sœur du <Solli-
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citor General " du cabinet Salisbury en Irlande. Miss
Madden faisait naguère partie des " religieuses " protes-
tantes, qui avaient charge des pauvres du Workhouse d
Dublin (Nord). Et c'est ainsi que l'Irlande se veuge de
l'Angleterre en la convertissant.

-Le 6 novembre 1789, le saint Pape Pie VI, l'un
des plus augustes martyrs de la Révolution, instituait à
Baltimore le premier évêché des Etats-Unis et y appelait
Mgr John Carrol. On comptait alors, dans la république
américaine, sur 4 millions d'habitants, l'Evêque, 30 mis-
sionnaires et 40,000 catholiques.

Aujourd'hui, cent ans après, il y a sur 65 millions
d'habitants, 9 millions de catholiques, 13 archevêques,
71 évêques, 8,000 prêtres, 10,500 églises, 27 séminaires,
650 collèges, 3,100 écoles paroissiales fréquentées par
600,000 enfants, 520 hôpitaux et asiles pour les enfants.

-Le doyen des missionnaires du monde entier, le
R. P. Jarrige, vient de mourir ; il appartenait à la société
des Missions étrangères de Paris. Ce vaillant français
était né pendant la Riévolution en 1794; il était parti pour
les Indes en 1819, et il y a poursuivi pendant soixante-
dix-huit ans les travaux de son apostolat.

-Mgr J. Walsh, le nouvel archevêque de Toronto,'
a pris possession de son siège le 27 novembre dernier.

-Le R1év. M. N. Lévesque, curé de Matane, était
à Roie à la fin de novembre. Il a en le bonheur de
voir le Souverain Pontife plusieurs fois. M. Lévêque
doit revenir prochainement au Canada.

Le Rév. M. Majorique Bolduc, curé de Cacouna, esý
de retour d'un voyage de plusieurs semaines aux Etats-.
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Unis. Le Rév. M. N. H. Therriault, ancien curé, l'a rem-
placé pendant son absence.

M. le chanoine Lue Rouleau est à Matane où il doit
passer l'hiver.

LES PROGRÈS DES MISSIONS..

Le bulletin hebdomadaire des missions catholiques
donnait, il y a quelque temps, le tableau comparatif de la
population catholique dans les pays de missions pour les
années 1886 et 1889. Cet intervalle de trois ans a vu la
grande famille chrétienne et catholique s'agrandir encore.
Les chiffres sont éloquents, laissons les parler.

Commençons par notre continent et notre pays.
AMÉRIQUE. 1886 1889

Canada ....................... 1,955,325 2,037,881
Etats-Unis............ 7,410,478 7,762,168
Antilles et Guyane......... 297,562 340,157
Patagonie.......... ..... 18,000 28,000

9,681,365 10,168,206
Augmentation en Amérique.......... 468,841.

EUROPE.

Angleterre et Ecosse........
Irlande........................
Suède et Norvège...........
Danemark ...... ..............
Allemagne septentrionale..
Hollande et Luxembourg...
Balkans .............. ,........
Grèce...... ................

1,678,789
3,788,165

2,100
3,200

111,486 -
1,646,813

646,755
31,410

7,908,718
Augmentation en Europe......r..

1,692,098
3,792,357

2,940
3,700

131,894
1,711,883

655,849
36,5-50

-8,O27D27.1
- 11%553
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ASIE

T-rquie d' s ie........ 74,930 l'à5,55 0
-Indes Orientales ......... 1,185,142 1,276,943
Chine Corée et Japon......5Î60,657 583,666

....-Qun....... &...... 631e276 535,839
~Malaisie ................... 383531 45,651

2,490,536 29,577,649

Âugaent«tion~ ey -Aie .......... ...... 87,113

a8 'Vicari'ats apostoliques,
1'Aigéirie non comprise...... 382,000 .362,141

OCÉA.NIE.

ea. at ralie ................ 9484,470 603,560
{. .................. 147,845 171,562

632,315 775)122

eimn~.in.~ O&éaiiie................142,807
Gé chifires accusent doue pour 1886, dians le.% pays

.iisions, une population de 21,ù94,934, et pour 1889,
21,910,389, soit une augmentation totale de 815,455.

Sest fadlè de voir, par ce tabl-eau, que la marche
-fflhWonnelle du catholicisme ne se ralentit pas. "Le

~~me sage et ferme de Léon XIII, disait naguère le
>96nrlbteur de Rome, ses dons à la Propagande, l'impul-
14i Xlus vigoureuse qu'il a imprimée aux oeuvres d'apos-

È es réformes, l'établissement de maisons interna-
bWùâ1es à Rome, le xwouvement européen qui s'étend

ueinilfuence conquérante par le monde, voilà
4 e cauffes xtrinsèques, qui ont accéléré et agrandi
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Malgré cela, le lecteur a pu constater que dans ]PIndo-
Chine et que dans l'Afrique, on a enregistré une dimi-
nution au lieu d'une augmentation. Quelques mots d'ex-
plication : En Afrique, d'abord, la diminution n'est qu'ap-
parente. Ces chiffres sont tirés de l'Annuaire des Mis-
sions qui tenait compte en 1886, des soldats en garnison
en Afrique. Le même annuaire, en 1889, les supprime.
D'ailleurs, on sait que les missions d'Afrique sont presque
toutes de fondation récente. Tout est prêt maintenant
pour la conquête de l'Afrique à la religion de Jésus-
Christ. Nous assisterons bientôt, espérons-le, aux trioinphes
de l'Apostolat sur le continent noir.

Dans les régions désignées sous les noms de Cochin-
chine, Annam, Tonkin, le chiffre de la population a baissé.
Cela s'explique par les massacres dont les Pavillons noirs
ont été les bourreaux, et les mandarins les instigateurs,
assurés qu'ils étaient de l'impunité. Heureux sommes-
nous de ne voir que les chiffres. Plus à plaindre est
le missionnaire qui, le cœur navré, parcourt ces régions
désolées, heurtant ses pas aux débris des églises et des
orphelinats. Il voit les ruines de chrétientés si» floris-
santes avant 1885. Ça et là quelques fidèles échappés
miraculeusement pour livrer aux annales de l'Egiise les
faits glorieux de tous ces martyrs. Là où on.comptait
18,000 chrétiens, la persécution en a laissé 80. Sur cent
il s'en est échappé cinq. Ailleurs, tous ont péri, depuis
le vieillard jusqu'au petit enfant dans les bras de.sa mère.

C'étaient de beaux épis dorés qui enriÔhissaient le
champ du père de famille. Ils étaient mûrs, le fer les a
moissonnés et la campagne est en deuil, pouvons-nous
nous en plaindre ? Cette moisson est en sureté, tandis
que la terre se prépare à en porter de .plus riches encore.
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ettce que font espérer les nouvelles de ces contrées où
*k4spruduit un m~ouvemnent extraordinaire de conversion.

gýtslpas toujours vrai que le sang des martyrs est

*Ae tèmeùSc de chrétiens ?
L'Eglise dwJapon, jadis si éprouvée, en a fait la dotiee

«Ptito, et elle s'apprête à célébrer par un concile le
iYîq.ý-cnqiière anniversaire de sa résurrection. Les des-
oo*Mti des chrétiens convertis par S.. François- Xavier
#u#eient des lMurs dire au missionnaire à genoux au

de l'autel: Votre coeur et notre coeur sont uni seul1 et
m8me coeur." Le misgionnaite était récompensé de cinq

é» d'Un ministère stérile.-Il est rumeur que cet

?ieautrefois persécuteur fera des démarches officiellecs
ezse soulmettre à la loi chrétienne. A nous de hâter ce

4UGMent par nos prières.
Ne dit-on pas mêéme que la Chine va décidément

**ivrii -à la civilisation en permettant la construction de
oàkigim de fer? La religion, toujours aux avant-postes
*u profitem~. D'ailleurs le ciel doit à la Chine un martyr
49 plus dans le P. Perhoyre récemment béatifié. C'est un
pe de victoire.

VOcéanie accueille avec joie la bonne nouvelle, et
l-t mangeurs d'hommes qui peuplent ses Iles échangent
lifr férocité pour la douceur des moeurs chrétiennes.

LeM vaillants maissionnaires qui courent apièés les
tt eréi'a'ntès de l'Extrême-Nord et de notre Nord-Ouest)
Wi~ .4ont pas encore aux consolations. Ils manquent de
tout pendant que nous jouissons. Cependant ils tiennent
*W àum envahissements du protestantisme, et avec
fatà

* ?àtout l'apostolat catholique fait des merveilles.
Xais que ne ferait-il pas avec plus d'hommnes, plus
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d'argent et plus de prières ? Les hommes apostpliques,
les hommes d'abnégation, c'est pourtant çe qui manqües Î
moins à notre sainte religion. Le secret de l'expansion
catholique repose dans le sacrifice, comme au pteilier
jour du monde chrétien c'est le sacrifice du calvàire qui
attira tant de multitudes à Jésus-Christ. Mais, pourriot-
nous dire avec un missionnaire, est-il nécessaire de quitter
parents et patrie pour convertir la Chine et les autei
pays infidèles ? Nullement. Tous ne peuvent aspirer à
cette vocation. Mais faites une aumône. De votre supe"i
achetez le nécessaire au missionnaire. Avec mn ane
aumône, faites une petite prière. C'est le iMoins que
puisse faire un chrétien qui dit tous les jours à Dieu
"Que votre règne arrive.

Au fond d'un puits.

Le 11 octobre 1889, Jean Le Neyé travailait e
faire la maçonnerie d'un puits appartenant à M. $4badien
Questel, du Gorvello (Morbihan).

C'était vers sept heures et demie du matin. Le«.
vrier se trouvait au 1ond du puits, qui a près de vingt pieds
de hauteur, lorsque deux des côtés se détachèrent et lui
tombèrent sur la tête. Les débris, mortier et pierres, Io
couvrirent, formant au-dessus de lui une masse d'au
dizaine de pieds.

M. Questel, qui se tenait à l'ouverture du puits por
faire descendre jusqu'à l'ouvrier les matériaux nécesii,
vit le danger où il se trouvait.

Aussitôt, il promit de faire dire une messe à gainte
Anne et cria au pauvre homme de faire la nim p
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messe. Puis après avoir appelé au secours, il commença
les travaux de déblaiement.

Peu après, retenu par une corde passée sons les ais-
selles, il descendit lui-même au milieu des débris, qu'il
faisait passer au% hommes accourus à son appel.

«Il fallut du temps pour enlever cette masse de maté-
riaux accumulés.

-Au bout de trois quarts d'heure, on parvint à débarras-
ser la tête de Jean Le Nevé. Alors, iùterrompant son travail,
M. -Questel, tenant d'une main la corde, saisit de l'autre
l'épaule die l'ouvrier et le dégagea sans aucune difficulté,
bien qu'il fût sefiré par les pierres comme dans un étau.

Passant ensuite la main gauche sous l'aisselle du
travailleur, il l'attira hors du puits.

Tous les deux se demandent encore comment, d'une
sevle main, le courageux sauveteur a pu tirer dehors un
homme qu'il pourrait à peine soulever en se servant libre-
ment de sés deux mains.

TJne chose qu'ils ne s'expliquent pas non plus, c'est
que l'ouvrier n'ait pas perdu connaissance un seul instant,
et qu'il ne porte aucune trace de blessure, bien qu'ayant
reçu sur la:tête des pierres tombant d'une hauteur de dix
pieds.

En revenant au grand air, Jean Le Nevé eut un
court evanouissement de vingt minutes environ, mais il
reprit bien vite ses sens.

A midi, il prit part au repas commun et, dans l'après-
dinée;'il se remit à son travail.

Lui aussi s'était recommandé à sainte Anne:
" Vous m'avez crié de lui promettre une messe, dit-il

à M. Questel. Le vœu était' déjà« fait : ma première
pensée avait été pour elle."
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Serait-il téméraire de voir dans cet étonnant sauve-
tage une réponse toute maternelle de sainte Anne à cette
confiance filiale ? Nous n'avons pas à nous prononcer : il
nous suffit, pour recourir à elle, de savoir qu'elle est
bonne pour nous et puissante sur le cœur de Dieu.

Dès le lendemain de ce jour mémorable, Jean Le
Nevé se rendit à Sainte-Anne avec M. et Mme Questel
qui ont signé cette relation, dont il ont tous les trois
attesté l'exactitude.

(Les Annales de Sainte-A nne d'Awray.)

FAVEURS OBTENUES.

SEPT-ILES: Cet été la rougeole accompagnée de fièvre
a sévi dans notre petite localité, et comme d'habitude a
fait de grands ravages dans les familles. Mes enfants
étant tous en bas âge, j'étais certaine qu'ils n'échappe-
raient pas à la maladie. Néanmoins je me recommandai à
sainte Anne. Je plaçai son image au-dessus de la porte
de la maison, je promis quelques messes en son honneur
et aussi de m'abonner au M1-essager de Sainte-Anne. La
maladie a passé dans toutes les famille du poste, mais elle
a épargné mes enfants, au grand étonnement de tout le
monde. Je remercie beaucoup nia puissante protectrice
et vous prie de publier ce fait à st plus grande gloire.
Mme P. E. Vignalet.-F.ALL-RIVER : Guérison pa'faite
d'un violent mal de tête. Que notre bonne mère soit mille
fois bénie. Ve J. Drapea.--CAr-CHAT: Je dois à sainte
Anne ma gnérison et celle de deux de mes enfants. Une
abonnée.-Grâce à notre grande thaumaturge je suis
guéri. X.--ST-LÉMEWT: Sainte Anne a conservé une
mère à ses enfants. Ve Ach. Paradis.-N.-D. DU SAcRÉ-
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CouR: Une mère de famille remercie sainte Aune qui lui
a conservé son enfant et lui a obtenu beaucoup d'autres
faveurs.

RmousKI: Depuis deux ans j'ai été souvent malade
et toujours sainte Anne a récompensé ma confiance en ta
bonté. J'ai fait plusieurs pèlerinages à son sanctuaire de la
Pointe-au-Père en reconnaissance des guérisons que j'ai
obtenues. J'espère obtenir encore la guérison d'une autre
maladie dont je souffre depuis, quelque temps. Pierre
Nolasque DesVoches.-ST-ANA CLET : Malade depuis cinq
ans, je dois à sainte Anne le parfait rétablissement de ma
santé. Je ne cesserai de remercier cette bonne mère d'un
si grand bienfait. A. Ruest.

ST-VALÉRIEN: L'hiver dernier j'ai souffert pendant
trois mois de douleurs névralgiques. Les remèdes que j'ai
employés ne m'ont procuré aucun soulagement. A sainte
Anne seule je devais être redevable de ia guérison, car
aussitôt que je l'eus invoquée et que je lui eus promis de
m'abonner de nouveau au Messager et d'y faire inscrire
cette faveur, je m'a.pergus que les douleurs disparaissaient
de jour en jour. Je me reproche d'avoir négligé l'accom-
plissment de ma prom ese, car le mal veut se faire sentir
de nouveau. Daignez, ô sainte Anne, m'accorder un
prompt et parfait rétablissement! M. R. C.

Par l'intercession de notre sainte patronne j'ai obtenu
la guérison d'un ml d'yeux dont je souffrais depuis plu-
sieurs années et qui meYnagait de me faire perdre la vue.
Mille actions de grâces pour cette faveur et plusieurs
autres. .Mne Lo«is Garon.-L'ASsOMPTION DE N.-D.
J'ai été fatigué par un rhumatisme à l'estomac. Au com-
mencement de juillet dernier, pendant la nuit, j'en res-
sentis une attaque tellement forte que je ne pouvais pro-
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férer une seule parole ; je nie croyais à ina dernière
heure. Je me suis recommandé à sainte Anne, et le mal
a disparu immédiatement. Je n'ai ressenti aucune atta-
que depuis trois mois. Abel Poirier.- STATIoN DE STE-
FLAVIE : Ma petite fille a été guérie d'un violent mal de
tête qui l'empêchait d'aller à l'école. Elle remercie bien
vivement sainte Anne de cette faveur. M. 0. Dub.--
MATANE: Soyez mille fois bénie, ô bonne mère, (les grâces
que je vous dois. Mme Achille Fortin.

ST-SIMON : Après beaucoup de prières, j'ai obtenu la
guérison d'une maladie dangereuse. Sainte Anne n'est
jamais sourde à la prière des mères de famille qui l'invo-
quent avec confiance. ilme Clovis Gagnon.-ST-FRAN-
çois, MADAWASKA : Mon petit enfatnt réduit -à la dernière
exttémité a été arraché à la. mort par l'interces'on de
sainte Anne. Je le recoimniandai instamment à cette
bonne mère à laquelle je piomis de faire publier sa
guérison si elle daignait la lui accorder, et aussitôt le
petit malade s'est endormi. A son réveil il était parfaite-
imnt bien. Que tous les abonnés s'unissent à moi pour
remercier la sainte épouse de Joachirm d'un si grand bien-
fait. U?îe abonnée. Une autre abonnée de cette paroisse
a obtenu la guérison d'une maladie grave dont elle
souffrait depuis assez longtemps.-SALEM: Que sainte
Abile soit mille fois bénie. Je suis assez bien pour
vaquer à mes occupations ! Mme M. Athier.-ST-FABIEN:
Mon frère, malade depuis quelques années, est beaucoup
n.ieux depuis qu'il a fait son pèlerinage au sanctuaire de
Sainte-Anne. Nous comptons sur le secours des abonnés
pour lui obtenir un parfait rétablissement. Autre faveur :
Argent retrouvé par 'intercession de notre glorieuse
patronne. Une abonnée.- AvElHILL : Guérison d'un
mal d'yeux. Une abonnée.-T-ULIo : Préservation
des suites d'un accident et guérison dues à l'intercession
de sainte Anne. E. B.--ST-JosEPH, MANITOBA : Diplôme
et plusieurs autres faveurs obtenues par l'intercession
de notre illustre patronne. E. Nadeau, inst.-PERdÊ:
Guérison obtenue après plusieurs mois de souffrance.
Reconnaissance à sainte Anne. Une abonntee. -
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ST-EDOUA> r)ns MfmiU Ns : Atteint d'une maladie grave
depuis assez longtenips, je coimmençais, à en craindre les
suites, lorsque j'euts 1lheureuse pensée dle m'adresser à
sainte, Anne pour obtenir mai guérJisonl. Je promis une
niesse ài cette intention. Aujourdllc'huii je n'ai pius qu'à
remercier sainte Annme dle la guérison de cette maladie qui
avait résisté là tons les renièdes. TUne autre guérison a
été obtenu(,a~r un pèlerinage il Ste-Anne des Monts.
.AhC IS'I'Uël,~-u'r -- OGHIFIAGA Ma petite fille est

guérie. Mfille actions (le gîï.L B.

R ECOMMVANDATIONS.

N. S. P. le P>aye Léoni XIII, le triomphe de l'Eglise,
le clergé catholiiiie, Mr' vqede Rimouski et les
Seuvres de son diocè'se, :Ugr Bossé et ses oeuvres, 12
grâces part iculières, 4 mièresi de famille, 2 enfants infirmes,
4 ivrognes, 5 conversions, 7 malades, 2 affaires impor-
tantes, 3 jeunes geis ein voyage qui ne donnent pas de
leurs nouvelles, 1 pèr~e de famiille infirme, 2 vieillards
sars asile, 1 jeune fille malade depuis plusieurs années,
3 enfants désojbéissants, la paix et l'union dans 3
familles, 2 curés et leurs paroissiens, les blasphémateurs
et les vendeurns de bois3ons sans licence d'une paroisse,
2 actions de gdicces, 2 communautés, 1 vocation, 1 insti-
tutrice et ses élèves, les bienfaiteurs et les bienfaitrices
de l'oeuvre dii pèlerinage, les zélateurs et les zélatrices du
Messagei,, toutes les intentions recommandées et qui n'ont
pas encore été exaucées.

Abonnés défunts : Jérémie Levasse ur, Pierre ]ROSS,
fils- d'Alexandre, Raphaël Michaud, fils, Aurélie Banville,
de St-Ulric.

DÉCÈS
M. l'abbé Josephi Hercule. Lorion, curé (le Ste-Anne.de Yamachiche,

décédé le iý du coutrant, était membre de la société d'une messe, section
provtnciale, atinsi que IM. l'abbé Josela Piessis-Bélair, curé (le St-Joseph
des Cèdres, décédé le i, dlu courant.

permisd'pre,
+JEAN, Ev. de St-G. de Rinîo'naki.



AVIS

AUX PÙLEftINS DE STE-ANNE DE LA P0INTE-AU-PÈRE.

6'Iimin de fer Intcrcoloniai du Caniada

Ligne directe entre l'Ouesit et tous les Points sur le bai; du St Lau-
rent et la Baie des Chaleurs, Province de Québec, aussi le Nouveau-
Brunswick, la Nouvel 1e- Ecosse, 111c dlu Prince-Edouard, du Cal) Breton
cle Terreneuve et de St Pierre.

Voie de la malle OUitlienie et Européùeine et des passaîgers.-Les
pasEngers pour la Grand e-Brettgiie oti le continent, laiss:ant Montréal la
jeudi matin rejoindront le steamer <le la malle le nit-nie oir à lUînouski.

Les expéditeurs remarqueront les facilités supérieures qui leur sont
offertes pour le transport de toutes les marchandises pour les Provinces
ýde l'Est et les grains pour les marchés Euimopi..iis.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amusements de la
p4c1he du Canada se trouvent sur cette ligne.

Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur tous les trains
express entre Montréal, Halifax et St Jean N.-)3.

On peut avoir des billets et tous les renseignements au sujet de
dette voie soit pour le fret ou les taux des pasiiagerh tis. n'adressant aux
agents des villes et des stations.

Le Banctuaire de Ste Anne de la Pointe-atu-Père, à environ deux
m Mes de la station de St Anaclet et de la Pointe-au-Père, est un lieu de
péI.érinage, important. Il y a des taux spéciaux et des arrangements faits
pour les pélériniages organisés.
Bureau du chemin de fer D. POTTINGuR.

Moncton, N.-B. ~.Surintendant-.
Juillet 20 1687. 1 en-chef

ARRANGEMdENT POUR LA SAISON D'HIVER 19Zý9-1S9G.

Les trains de ce chemin partiront de la station (le St Anaclet et
Poinite-ati-?ère (iCe dimanche excepté) coniue suit:
Pour Lévis et stations intermnédiaires-Acconi. :1:1.05.

Fret de jour : 6.00.
di Halifax "-ACcomn. :1..

Fret de nuit :23.13.
La route conduisant au ,:ancttaiire de Ste Anne de la Pointe-au-Père

est mraintenant un chemin de pi enière classe.

HORAIRE DES OFFICES AU SANCTUAIRE.

Dimanches et fêtes d'obligration --Grt&nd''iesse:- 9-k lrs.
en hiver 91hrs.

Vêpret3 et vénération de la relique de sainte Aune :2 lire.
J6urs olivriera :-Dernière messe; en été 7- bis. cei hiver 8 hrs.
îtécitation des prières a~ sainte Aune, avec recouinandationij

chaque jour, le matin après la dernièr- messe. (40 jours d'indul.

TAR~IF.
ýOft&de de cierges pour être brûlés devant la relique de saint

Â4"e: -10 centins par cierge.



Lampe allumnée dlevant la. relique de sainte Aile :50 centins
pour une neuvaine: $1.50 pour un mois ;$15.00 pour une année.
Cette lampe est à l'huile d'olive.

Honoraires des nierses:- Gritiid'niestie$3.00. Messes-basses 50 ets.
Acquittées dans le sanotutaire autant que faire se peut.

OBSE1VATIONS.potouare nt0:

Le sanctuaire est ouvert aux pèlerins tous les jours, depuis
'Ànigelus du m-atin Jusqn'm l'ilngelus du soir; et on peut véné-

rer la relique (le sainte Anne en tut temps pourvu qu'on en fasse
la demande au chapelain.

On est invité instaiimient à signaler par écrit les grâces obte-
nue pa l'ntecesionde sainte Anne.

On peuit se procurer au eanctuaire de Ste Anne de la Pointe
au-Père, ensarsatau cuiré du lieu, les objets de piété suivants:

1c0 Croix en euivre (le 7 grandeurs, prix de 5 à 25 cts. pièce ou
(le 40 à ' 2.00 ]a do7.

20~ ~ ~~~~Z Crtsciicede:grner, prix 8û, 35 à 45 cts. pièce
ou $350, $3.0, et ..-5.00 la gloz

3 Chapelets de 7 espèe-es, prix de 5 à 20 ets. pièce ou dek50 ctsà $1.50) la dz
4u Coeurs en vermeille <le 4. grnerprix 75 cts., 85cts.

$1 .00 et $I 15 pièce.
50 Bénitier., <le 2epcs prix 20 et 25 cts pièce ou $2.00 et

$2.50 la doz.
60 Imiages de Ste Anne, prix (le 2 à. 15 cts. pièce ou deé 20 cts.

à $1.50 la doz.
70 Oraito-ires; (le Ste. Anne, prix 5 et 10 cts. ou 50 cts. et $1.00

la doz.
80 Médailles (le Ste Aune, prix de 1 à 3 cts. ou de 10 à 30 cts.

la doz.
90 Médailles dians antfines <le Ste. Anne, prix 10, 15 el. 20 ets.

pièce, ou $ltO(t, $é'.50 et $2.tiù la 'loz.
100 Médaillons dle Ste Anne, pr~ix 15, 20, 30 et 40 cts pièce,

ou $1 .50, s2-00, $:t3.503 et $4.50 la doz.
Il Phiotographies de l'église et (lu presbytère de Ste. À.nne de

la Pointe-au-Père.
Extérieur et intérieur de l'égliee et du presbytère, 3 vues

séparées.
No. 1 Grandeur de 411 6-à pcs. 30 cts. pièces ou 75 cts. les

3 ou S.2.50 la doz.
No. 2 Grandeur de 2J --ç 3. pcs. 10 ets pièces ou 25 cts les 3,

ou $1 .00 la doz.
Tous ces objets depiété ont été priiparés àParis, expressément

pour notre sanctuaire, et ils sont touts à l'effigie du sanctuaire de
~te Anne de la Pointe-au-Père

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE
Dýu Q Bcý


